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_là Can Berit d’ Amsterdam, 18 mai: Re 
Velle pj: 2 -Assisté aujourd'hui au service divin dans la Non- 
Dan Eise, où le prédicateur M. van Voorst a oflicië. 
té le be, Pes midi, le Roi, les Princes et les princesses onl vi- 
amir  LJardin de la société Natura Artis Magistra, et y ont 
ian beaucoup d'intérêt plusieurs riehes colleetions 
î Pein es plantes. Bien que le temps fût pluvieux, le jardin 
mille Ad la foute quis'y pressait pour voir et saluer 
é “POyale, 
Nei Présentation extraordinaire donnée hier an soir aa 
lg Mèm, Oyal Frangais a êté fort brillante. La Cour y a recu 
io 6 € narqnes de vénération et d'amour qm'aux reprêsen- 
Avanh cêdentes. ‚ 
bi thier au soir a eu lieu le eoncert à la Cour donné sous 
Cres lon de Ml. Stumpff. Leurs Majestés, les Princes et Prin- 
U provin. à famille royale,lesmrinistres du Roi, le gouverneur de 
HN Nee, Ie bourgmestre de la ville et plusieurs antres in- 
de dek assisté. L'exécutien des morceaux de musique a ctò 
A han tous êloges,ctle koi en a témoignéà différentes reprises 
Á 4 isfaetion àM. Stumpff. 
nr de < Îres de l'après-midi il yeut réception de dames à la 
ke Ros Â. R. Madame la princesse d'Orange. 








ee aL à quitté la capitale hier au soir et est arrivé vers 
R bo tamijs la residence; la Reine et les autres meinbres 
ive ie royale sont partis ce matin d’ Amsterdam, et sont 
Ors midi en cette ville. 
Ng de Paris, 17 mai: E 
des Ia reine ot S. A. R. Mme la princesse Adélaïde se sont 







en,” dans Faprògemidi, du palais de Neuilly au palais 
8 «où sr srouvalent déjà S. A. R, Mme la duchesse 
Y egg dE. de grand-duc- héréditaire de Sa xe- Weima r‚ 
Nin de Paris pour visiter le palais et les jardins de 
ite dt Peetaele ‚ composè du Deserteur, reprêsenté par les 
Wet AN héâtre royal de 'Opéra-Comique. Après le specta- 
ëntar AL, Mme Adelaïde et M. le grand-due de Saxe- 
Pian Ont paris pour Neuilly. S.A. R. Mme la duchesse 
“était revenime dans la soiréc à Neuilly. 
Weg Velles des Indes-Neerlandaises. 
ek Ny Sire-inspecteur néerlandais de Borneo, Rionw et 
hr Ser, ddik, s'est rendu le mois de septembre dernier, 
ns Vassing, â Koeti et est arrivé le 26 de ce mois devant 
tabe Samarinda, situé sar la rivièreKoeti. Son arrivée 
in Vie de Cansé une grande inqaiétude parmi les indigè- 
” bez ‚Ane Fon connut le but tout pacifique de sa mis- 
Wis „Prits se tranquillisèrent, et MM, Weddik a con- 
Vee 8 “Nn nouveaa traité avee le sultan de Koeti atnsi 
In Adang tan de Passir. : 
ts Son séjour à Koeti, M. Weddik a en même temps 
„Bhemens sar expedition des-deix navires Dri- 
Vie Oung Queen et |’ Anna, sons le commandeimnent 


“Pray, dont nous avons annoneé dans Te temps 
‚© HI résnlte des rapports de M. Weddik que cette 
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de berger des relations cominereiales avec le sultan, 
“Mir à Koeti. Le sultan déclara à M. Marray, 





Vote. 
N du Journal de La Haye. — 20 Mai 1845. 


te SUIF ERRANT.* 


HUITIEME VOLUME. 








Le Cholera. 


CHAPITRE VI. 
L’'empoisonneur. 


Peetiees sont nécessaires pour arriverau récit des 
d'Aigrigay, dunt le cri de détresse avait si vive- 
‚Au moment même où Jacques Rennepent venait 


Nous alt 


Ons dé 
$ eusse a 


it Tas sont nlroces… 
mènse af leur enseignement, cet effrayant tableau 
qui arie An d en peut-êtré, ù prévenir ces excds 
tere imbne dis hal 8 se porte parfois la multitnde ignorante 
taris A rooie Be les plus fanestes, elle se laisse Égarer par 
E: y E n ° 
ek © bruits les plus absnrdes, les plus alarmans, cireulaïent 
parlait de Pempoisonnement des maladeset des 
Ball encore que des misérables avaient élé sur- 
88 que les marchands de vins eonservent 
& ie retronver He de sur lenrs comptoirs, 
Neri Sten Vattendait d, Ee Aprés avoir rempli un tnessage anprês 
ka rehrand leen de la place de PArchevêché. 
a el He rue de la Calandre, pour 
herchait de la m, be whe nee 
nent et darin ie glt a de 
emment sa main sur Porifice 


S'il nous était permis 


b ’ er 
RN Appa ie Aretière « 
Ne Bran luce ni, Uachinater 
A Krain (aile Portée, 
ine aoe dejg de tet ho 
We pot Sn uiéte 
DA Porigdet de iélé 
Un Es an D: 


Mme, sa fi 
la cab 
$ Em poison 
Un d 


15NTe repoussante , sa physionomie sau- 

aretrêre, Prévenue et alarmée par la rumeur 

band RE, mais lorsqu’elie vit Goliath poser sa 
roes, effrayée , elle s°éeria ; 

eJeter quelque chose dans ce brac! 

Shea it avec un accent de frayeur, deus ou trois 
ret se levêreut brusquement, Coururent au 


3 s’4e . Ì 
Mira é t - 
Onneur, tourdiment: 


e | 







‘Lund: 





Smi. â . . IN rd 
MEN u grand diner an palais de Trianon. Le diner a òtó 


ie ävait pas pour but, comme on voulait le faire ac 








qu'étant sons Ta demination du gouvernement néerlandais 
il ne pourrait adhérer à aucun établissement sans en avoir 
obtenu son consentement. Là dessus, ajoute le sultan,M.Murray 
eut recours à tons les moyens afin de présenter les actes du gou- 
vernement néerlandais sous les plus sombres‘coulenrset n'épar- 
gna aucun effort pour decider te sultan à s'affranchir de lado- 
mination hollandaise, 
M. Weddik a delivré onze individus pris par les pirates. 
TOT 
Par arrêté du 15 de ce mois, le Roi a nommó commandeur 
de Vordre du Lion-Néerlandais M. Reynst, vice-président du 
conseil colonial, remptissant provisoirement les fonctions 
\_de gouverneur-genéral aux Indes-Neerlandaiscs. 





La littérature nationale vient d'essuyer une nouvelle perte, 
par la mort de M. S. J. Wiselins, membre de l'institut des Pays- 
Bas, chevalier de l'ordre du Lion-Neerlandais, décéde à Am- 
sterdam à l'âge de 76 ans. M. Wisclias a enrichi la littérature 
hollandaise par de nombreux ouvrages en prose et en vers qui 
jouissent d'une réputation justement mèêritée. Ses tragêdies 
surtout fui assurent à jamais une place très-distinguêe parmi 
les poêtes dramatigues de notre pays. 





La société francaise de statistique universelle, êtablie à Paris, 
vient de recevoir au nombre de ses membres notre compatriote 
M. W. van Hasselt, juge-commissaire du tribunal d'arrondis- 


sement d' A msterdam. 
TTT nt 


Le 23 juin prochain, il yaura au Loo, deux courses de che- 
vaux, pour lesquelles des prix seront décernés par le Prince 
Alexandre des Pays-Bas. Les inseriptione doivent” se prendre 
avant le ler juin, chez M. le baron Slaet- van Oldraitenbargh, 
aide-de-camp du Prince Alexandre et secrêtaire de la chasse wu 
faueon, à La Haye. Les conditions de ees courses sont pabliëes 
dans Vannuaire de la société pour l'amélioration de la race 
chevaline. 

TOT TTT Teen 

Dans la nuit du 9 au 10 de ce mois, il avait été perdu de la 
diligence des messageries Van Gend et Loos ‚ entre Rotterdam 
ct Amsterdam, une petite caisse contenant nne valeur de 
fl. 10,000 en piastres mexicaines. Déjà de bonne heure, dans la 
matinée du 10, la caisse [ut trouvée par un ouvrier sur le che- 
min entre La Haye et Harlem. Cet homme s'est empressö de la 
porter.ohez le curó de Hillegem, qui s'est hâtá de la faire par- 

‘venir au bureàn des messageries susdites. Un pareil trait de 
ide de la part d'un pauvre paysan, mérite certainement des 
êloges. 





TOT TTT tn 

La Gazette Universelle allemande publie 1 
dance suivante de Mac 
bilité : 

« L'emperear de Chine a rêsigné son pouvair entre les m 
d'une régenee, mais on ne sait pas encore qui il désignera pour 
son successeur, Qnaoi qu'il en soit, il faut s’attendre à de grands 
êvénemens, Le badget de Pannée dernière prêsente un dêficit 
de 38,800,000 taels (le tact vaut 4 Íl.) qu'il sera impossible de 
combler, car le peuple est trop pruvre pour paver de nouveaux 
impôts. L'expédition francaise est encore à Macao; les déle- 
gnês ont fait uneexposition de marchandises frangaises de toate 
espèce. » 





a ecorrespon- 
ao, dont nous lui laissons la responsa- 


ains 


EN ECE EE ELE 


Goliath, ignorant les bruits sinistres répaudus dans le quartier, ne comprit. 


pas d'abord ce dont on l'arcusait. Les bureurs élevêrent de ptus en plus la 
voix an Vinterpellant ; lui, conGant dans ea forse, haussa les épantes avee dé- 
dain et demanda grossièrement la monnaie que la marchande, pâte ct épou- 
vantée, ne songeait pas à lui reudre… 

— Brigand! — s’éeria l'un des buveurs avee tant de violence» que pla- 
sieurs passans s’arrêtérent, — on te rendra ta monnaie quand tu auras dit ce 
que tuas jeté dans ce broc! ‚ 

— Comment? ilajeté quelque chose dans un brac? — dit un passant. 

— C'est peut-être un empoisonneur, — reprit uu autre, $ 

U faudrait alors l'arrêter.… — ajouta un Eroisième. 

— Üui, oui, — dirent les buveurs, hounêtes gens peut-être, mais subis- 
sant l'influencede la panique générale; — oui, il faut Parrêter… on Pa sur- 
pris jetant du poison dans Vun des DrGER du comptoir. . 

Ces mots : c'est oa empoïsonneur! circulèrent augsitót dans le groupe 
qui, d'abord formé de trois ou qustre personues, grossissait à chaque instant 
à la porte di marchand de vins; de sourdes et menagantes clameurs com- 
mencérent à s’élever; le buveur nocusateur, voyant ainsi ses craintes parta- 
gees et presque juslifiges, erut faire acte de bon et courageux citoyen, en 
prenant Goliathau cotlet en bui disant: 

— Viens t'expliquer au corps-de-garde, brigand. En 
_ Le géant, déjà fort irrité des injures dont u ignorait le véritable sens, fat 
éxaspéré par cette brusyue attaine; cédaut à sa brutalité naturelle, il ren- 
versa som adtversaire sur le comptoir et l'assommaò conpsde paings. 

Pendant cette collision, plusieurs bouteilles et deux ou trois earreaux fu- 
reut brisés avec fracas, tandis que la cabaretière de plus en plus elfrayée, 
eriait de toutesses forces: 


_ Au bruit retentissant des vitres cassdes, àceseris de détresse, les passans, 
attroupés, dont un grand nombre eroyaient aux Ca porsOn Cors, se précipt- 
têrent dans la boutique poar aider les buvenrs à stempitrer de Goliath, Grà- 
ce Àsa force herculéense, celui-ci, après quelques momens de lutte contre 
sept ou huit personnes, terrassa deux des assaillans les plus farieux, écarta 
les autres, se rapprocha du comptoir, et prenaut uu élan vlgOureuz, se rua,. 
le Front baissé, comme uu taureau de combat, sur la foule qut obstruait la 
porte : puis, achevant cette (rouge en s’aidant de ses Énormes épaules ct de 
ses bras d'ath!ète, il se fraya un passage à travers Pattroupement, et prit sa 
course à tontes jambes du côté du Parvis Notre-Dame , ses vétemens dechi- 
rés, latêle nue et la figure pâle et courroucée. ‚ 

Aussitôt un grand nombre de personnes qut composatent l'attroupement 
se miren! à la poursuite de Goliath, et cent voix crièrent : 

— Ärrêtez.… arrêtez l'empoisonneur ! 

En entendant ces cris , voyant accourir un homine à Pair sinistre et égaré, 
un gareon baucher ui passait et parlait sur sa têle une grande maune vide 
jeta ce panier entre les jambes de Goliath ; celui-ci ‚surpris par cut obstacle, 
fit un Faux pas et tomba … Le gargon voucher crovaat faire une action aussi 
héroïque que s'il se fût jetéà la rencontre d'un chien enragé, sc précipita 
sur Goliath et se ruula avee lui sur le payé en criant : 


| 





J-aortità demi de l'orbste. 


Vinstinet lui disant qu'il n’avait à 
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Les journaux anglais d'aujourd’hui 
duc de Broglie, qui serait tombé d'accord avec le docteur Lus- 
hington sur les bases de la convention ä adopter pour là sap- 
pression du droit de visite, aen voyê à Paris éopie de cette con - 
vention, et qne le eabinet francais vient de la retourner à Lon- 
dres, accompagnée de quelques objections, faciles à lever du 
reste. 

U parait qu'il est question, d' 


annoncent que M. le 


après les nouveaux arrànge- 


‚ mens, d'attaquer la traite dans son foyer même. Les gouverne- 


mens de France et d'Angleterre feraient engager, 
traités spéciaux, les rois nég 


par des 

riers de la côte d'Afrique à ne plas 
vendre anenn esclave, et si ces engagemens’n'‘étaient pas tenus, 
les forces combinees des deux pays blogueraient leurs états et 
, . N 5 

s Empareraient même de leurs factoreries. 

Str Robert Peel, dans sa réeente discussion avec lord Pal- 
merston suree sujet, a tena nn langage qui rend tout à fait 
vraisemblables les détails donnés par les journaùx anglais. Le 
ministre et l'ex-ministre ne differnient qu'en ‘un point: lord 
Palmerston aurait voulu qu'on procêdât immédiateient, par 
la force, à la destructien des marchés d'esela ves; sir Robert Peel 
aime mieux y mettre plus de formes, il veut des traites préala- 
bles avec les souverains du pays. C'était sans doute à la con ven- 
tion nouvelle qu'il faisait altaston en parlant ainst. 

S'il est vrai que les objections-prôsentées par le cabinet 
frangais contre quelques-uns des articles de cette convention, 
arent peu d'importance, nous ‘ne tarderons pas à connaître le 
résultat des négociations suivies'à Londres. Ce sera alörsle-mo- 
ment de l'apprócier. . 

TT 
‘Nouvelles des Etats-Unis. 

Nous recerons des aeuvelles de Washington qui seraient 

' . . . 4 Kd Hi 1 hd 
d ne nature peu tranquillisante, si nous ne savions d'àvance 
qu'il faut bien laisser les ‘gens cacher, par des paroles belli- 
qreuses, la retraite pradente qu'ils ont dû s'imposer. Nous cis 
terons, par exemple, l'article suivant du Washington-Globe, 
dont le caractère presque officiel rend les réflexions dignes de 
remarqte. Get article a pour titre : Guerre avec V' Angleterre ; il 
est ainsi conqu: 

«Le président, M. Polk, a élé l'interprète des sentimons de la nation en- 
tière, quand il a dit que toute eztension de notre Union était un gage de plus 
donné à la paix; cependaat déjà, et alors nous avions le plus pacifique des 
Prósidens que nous ayons encore eu,‚nous avons été obligée de nous écarter 
de cot > politique, et de psendco lee armes. Notre solennelie éonviction est 
qee bientót il feudre encore en venir à cette eatrómité contre notre ancien 
adversaire, leseul que nous ayons. Il est óvident que l'occasion actuelte est 
saisie par lui pour recomimencer ce système d'agression qui nons a précédem- 
ment conduits à la guerre, alternative àtaquefle nors serois abligés de re- 
courir, si nous ne voulons pasabandonner tout-à-fait nos dro de nation. 

« Nous n’avons plas qu”un moyen d'échapper à cela, c'est de nous tenir ét 
dadhérer fortement à la déclaration du président dans son discours d’inau- 
guration, 1 sera appuyé par toute ta nation ; car ‚ malgré l'attaque directe da 
gouvernement anglais contre M, Polk, on de doit pas’ ignorer qu'au préalable 
il avait été donné sanction à ses paroles par unc immense mojorité des re- 
présentans du pays. C'est parce que nous avons fait trop bon marché de cer- 
tains droits dans le traité Ashburton ‚et qrie nous avons renoncé an droit de 
conteste, que nous sommes déchus dans le monde politique, €tqne nousavrons 
excité de nouvelles prétentions de ta part de notre adversaire, 

»Daprès ce que nous pouvous en Juger, le parti dominant dans te pays 
veut, même au prix d'une guerre, la possession entière et absolue de Po- 
régon ; mais nous ne pensons pas que l'intérêt du pays veuille qu'il en soit 
ainsi. La question est‘une de cetles que des arbitres doivent décider. Si nos 
droits ne sont pas bien établis, renongons-y. Déjà la Grande-Bretagne nousa 
proposé un arbitrage que le précédent gouvernement a refusé d'accepter, 





— Äu seenurs! c'est un empoisonneur… Au secaurs ! 

Cette scène ar passaità peu de distance de la cathiëdrale , mais assez loin de 
la foule qui se pressaità la porte de ’Hôtel-Dieu, et de lu maison du restau- 
ratenr ou était entrée la mascarade du Choléra (ceci avait lieu à la tombeée du 
jour); aux cris pergans du boucher, plusieurs groupes à la tête ‘desquels se 


tronvaient Cibonle, et le carrier, coururent vers le lieu de la lutte ‚ pendant 
que les passans qui poursuivaient le prétendu empoisonneur depuis la rue de 
la Calandre, arrivaient de leur côté-sur le Parvis, 

Á aspect de cette file menagante qui venait à lui, Goliath ‚ tout en con- 
tinuant de se défendre contre le gargon boncher qui le conrbattait avec la té- 
nacité d'un bull-dog, senti qu’il était perdu, s’il ne se débarrassait d’abord 
de cet adversaire; d'un conp de poing furieux, il cassa la mäâchoire da bou- 
cher, qui à ce moment avait le dessus, parvint à se dégager de ses étreintes:, 
se releva, et encore étaurdi fit quelques-pas en avant. 

Soudain il s’arrèla. 

[tse voyait cerué. 

Derriëre Ini s'élevarent les maraitles de la cathédral 
en face de lui, accanrait nue multitude hostile. 

Les eris de doulcur atroces , poussés par le boucher que l'on venait de ‘rele- 
ver tout sanglant, angmentaient encore le courroux paphtaire. 

IH yeut pour Golisth an moment terrible ce fat celui où , seùl encore, aù 
milieu d'aur espace qui se rótrécissait de seconde en seconde sil vit de toute 
part des enneinis courroncés se préeipitant verslaien poussaùt des cris'de 
mort, 8 ' de 

Alst qu'un sanglier lonrne une on denx fois sur Inì-même avant de se dé- 
cider à faire tête à la meute acharnée, Goliath, hébeté par la terreur, fit cà et 
EN quelques pas brusyues, indécis: puis, renoucant à ne fuite impossible, 
attendre ni merci ni pitië d'aue fonte ent 
proie à une foreur avengle &t sontde, furdur d’antant plus impitoyable 
qu'elle se eroit légitime, Goliath voulnt.du moins vendre chèremeat sa vie; it 
ehercha son eouteau. dans sa poehe; ne Uy trouvant pas, il gare bonnaur sa 
Jambe gauche dans une pose athlétigue, tendit en avant et:à deini dépltés ses 
deux bras museuleux, durs et raides-vomme deux barres de fer, et de pied 
ferme ilattendit vaillamment le choc, : ‚ 

La première personne qui arriva anprès-de Goliath, fut Ciboule. . 

La mégère essoulllée, au lieu de se préeipiter sur lui, $ arrêta, se baissa, prit 
un des gros sabats qu'elle portait et le lana à la En ee avec tant de 
vigaeur, taat d'adresse; qu'elle Patteignitren plein dans Peil, qui, sa nglant, 


e; à droite ,à gauche, 


Goliath porta les deux mains à son visage en poussant un eri de douleur 
atroce. Ste 8 

— Je lat fait toucher, — dit Ciboule en éelatant de rire. 

Goltath, rendu furieux par la soulfrance, an lieu d'atterdre les premiers 
coups que l'on hésituit encore à lui porter, tant son apparence de force her- 
euléenne inrposait aux assailtans {le Carrier, adversaire digne de lui, avant 
úLé repoussé par ur mouvemeot de la toule), Goliath, dans sarage, se préci- 
pita sur le groupe qui se tronvait à sa portée, 

Ene porcille lutte éizit trop inégale potr durer longtemps; mais le desoe 


Pd 
toe plus d'ostentatiou qac de diguité. Sile gouvernement anglais renouve- 
lait sa proposition, nous ne pourrions que l'accepter. . 

« Nous ne perdro.1s aertainement pas à ce jugement ce qui eat bien à nous, 
et, d’ailleurs, lorsque denx parties sont divisées, elle se doivent mutuellement 
les concessions qu'un pouvoir neutre regarde comme justes. 

» Si; par-fetie et par extravagante , fous lions forcés d’aller à la guer- 
re, toús lèferions avec toutes Tes ressources et aussi vigourensement q're pos- 
sìble ; mais nous devons d’abord: épuiser jusqu'à la dernière chance de main- 
tenir la paix. » en 

Toatesces rodemontades, mêlées, il est vrai , de restrictions 
pacifiques , n'aboutiront certainement pas. Déjà même on prè- 
tendait à Washington, au départ du dernier courrier, que le 
présidéit'avait rêsolu de traiter l'affaire de l'Orógon comme fut 
traitée. celle dela délimitation des frontières du Maine; mais 
les marchés cuinmerciaux des Etats-Unis ne laissent pas de se 
ressentir de l'état d'agitatian dans lequel est le pays, par suite 
‚du langage inconsidéré de M. le président Polk. ’ 





Affaires du Mexique. 


D'après nos correspondances, M. Cuevas avait fait un lung 


rapport, le 3 avril, aux chambres mexicaines, sur la sitnation ; 
il eormplait beancoup sur Tintervention européenne pour arrê- 


ter fes envakissemens des Etats-Unis, malgré la reconnaissance 


de l'indépendance du Texas par quelques-unes de ces puissan- 
ees. Dans éé rapport, on remarquait surtout les passages sui- 
vans: hen De ì kiemte nn 

« Malgré la'reconnaïssance de l'indépendance du Texas par quelques-unes 
des pnissances eurupéennes, nous pouvons compter sur leur intervention 
potr arrêter les envahissemens des Etats-Unis... ED ee 


» La reconnaissance de ‘Pindópendance du Texas par les Etats-Unis ne se-. 


rait pas uu cas de guerre pour nous „mais Pannezion en serait uà. » 

Ce dernier passage donnerait quelque probabilité à une com- 
bizaisen dont on a déjà parlé, et qui aurait pour base la renon- 
ciation da Mexique à ses druits sar le Texas, à la-conditiun que 
ce pays formerait un état indèpendant, au lieu d'entrer dans 
"Union américaine. Eg kek 4 

Cette combinaison semblerait même être appuyée par \'An- 
gleterre, et accueillie favorablement parle Texas;car, d'un 
côté, les journaux des Etats-Uftis se montrent fort inquiets du 
départ subit de Galvestun, de ML. Â. Smith, chargé d'atfaires du 
Texas; tandis qu'un journal semi-ofciel anglais nous apprend 
aujourd'hui que la mission de cet agent, qui vient d'arriver à 
Londres, a pour but de savoir quels. avantages seraient faîts au 
Texas par le gouvernement anglais, sì cette rôpublique restait 
indépendante et refusait l'annexion que lui proposent les:Etats- 
Unis. 

Dans tous les eas, le Mexique arme ses côtes et‚se própare à la 
guerre. edn 

“Neuvelles d'Angleterre. 
An Londres, 17 mai. 

Lord Palmerston a pris de nouveau la parole au sujet de l'a- 

bolition de la traite, dans la sénce de la ehambre des commu- 


nes, da 16, Il # reproehú ‘au gouvernement actuel d'avoir dé- 


ruit, depnis gon avönement au póuvoir, toút ce que l'adminis- 


tration précédente avait accompli à l'égard de la “traite, et | 
qui plus est, de: paralyser- constaminent ‘toute mesure que ca | 


gouwkenerment Tui-mênte a prise par fapport à celfe affamwe.., … 


Rt: 56 ENE EAS - ü 4E a, . 
Pagsftit Bäshite: en revue les 18 traites-canclus par:le-miais-. 


tère whtgaprès son avéndient-en- 1830, cn addition auk F2 


traités ezistant alors, il fist vernarquerque'le ministèêré actuel 
n'a rien: fait quivaille la peine d'être cité; au contraire on. 
a suffert. qde la France. et les Etats-Unis échappent l'une- 
àla raûficdtion da traité à:pew- prös eoncla dans: le temps 
par M. Guizoten sa qualité d' antbassadeur, lesauútres, aux sti- 


palations qa’ ils êtatent tétiitg d'obberver en „vertu du traité .de 
Gand. Eniûn le boble oratéur a interpellé sir Robert Pecl aa 
sujet. dn brùuit qui courait de l'expiration. du traité entre’ |’ An- 
gietereeet te Brósil, nouvelle que nous avons donnée dans. un 
de uós derniefs ramérds. Gek 

Röpóndaût àlord Palmerston, le premier tord;de la trésore- 
rie a dit que. les doeumens relatifs à V'abolitian de: la: traite se- 
vaient déposés cette annèe plus tôt qu'ils ne le furent jamais 


sous de dbnìstêrò de ford Palinerstón, On y. verrait si le noble. 


merfipöndit od non fondò à reprecher au goureraement d'être 





BTS Bl ES dn 


poir doublant tes forces du génat; ê combat fat un mòiment terrible. 
Le malheureuz ne tomba pas tont d'abard. Pendant quelgüed secondes’, 
dispuyaissant, presiju'entièrement sous uu essaim d'assaillans acharnés , on 


vit tamfôt ui de ses bras d'Hercule se lever dans le vide ct retember en mar- | 


tslant des rânes el des visages , tantót sa tête ónarme, livide et sanglante , 


était wearejde en errière par gn combattant cramponnéà sa chevelure cré. 
pee. ga et Ta le 


étamt parvenu à le juindre, Goliath fut renversé. 


Une longus clameur de joie féroce annonga cette chute , car en pareille }- 


circoustance , towber.…e'esl mouris. 

Aussi, mille, voix. h tantes st.courraucdes rópétèrent ce eri; 

— Mort à \'empgisonnear! TR Le 

Alors conimenga uue de res goênes de massacre ot de torture digne des can- 
nibales, horribles excês, d'autant plus incroyables qu”il dnt toujours pour té- 
tnoins passifs ou même pour complices, des gens souvent honnètes, kurmains, 


mais quì , égarés par des croyances ou jar des préjugés stnpides ‚se läisgent. 


éhtraîner.à toutes sortes de. barbaries, croygnt accamplir un acte d'inezorable 
justieé, “7e Raat : 

Ainsi qye cela arrive, la, vite du sang qui coulaità Mots des plaies de Go- 
liath enivra ses assaillans, redoubla leuraage, 

Cent bras p'appesantirent.sur ce misérabie; nn Ja foula aux pieds; on lui 


écrasa lé Visage ; on lui défougg la poitrine. Gà:et là, au milieu de cos oria fa. 


rieux ;— A mort lempgisonneur! — on entendait de grandscoups sourds 
suivis de gémissemens étou és :-c'átait une effroyable curée ; chacun, cédant 
ùà un verlig® Sanguinaire, vouluit (rapper son coup, arracher sor lambeat de 


chair ; des fensmes., oui, jpagu’ù dea femmes, jusqu'à.des mèros… s'achamé- 


rentavec rage Sur ce Eorps,.mütilg.… Bigas Bs d 
Ity eut un moment de lerrour épauvangeble. : 
Goliath, le visage meuttri, sonilléde.bane, ses vétermens en lambeauz, la 

poitrine mug, FOUZE,- OUVENLe,… Golieth, prefitant d'un instant de lasst- 

tuse de ses buurreaux qu} le croyatent, acharé,.partint, par un de ces soubre- 
vauts convulsifs tréqueus Jans l'agonip, àse dresear.sur soa jambes pendant 
quelqnee secondes; alors, avenglë par aes blesetres, agitant ses bras dans le 
tide comune pour parer des coups qu on ne Lai portait pas, il murinara ces 
mots qui sortirent de sa, bouoche avec des flotd desang: IE 

— Grâce. ju n'ai pasempoisonné... graCE An ern 

Cette sorte de rdaurvection produisit un effet si saistssant.sur Ja foulessru*un 
instant elle se recula asec effrai ; les clameurs cessèrent, on laisag un peu 


d'espace autour de la victime. quelques cceurs commengaient ‘(Mòmeä stap. 
pitoyer, lorsque le carrier,-voyant Goliath, aveuglé par le Sang, Étendes de 


vant lui ses mains ga et là, Gt une allasion féroce à un jeu connu et s’écria: 
— Case-vou! dn : : 
Puis, d'un violent conp de pied dans le ventre, ilrenversa de nouveau la 
victime dont Ia tête rebondit deux fois eur Je pavé. 8 
Au moment où le géant totaba, une voix, danst: foule, s'écria: 
— G'est Goliath! … Arrètez... co malheureuz est innocent. 
El le P. d'Aigrigny (c'était lui), cédantò uu sentiment généreur, fit de 


fa France pour maintenir Vindépendance du Texas. 





et H les brusques écarts, les violentea oscillations de la-foule témoi- dl 
guaient de P'jheroyable énergie de Ia défense de Goliath. Pourtant le carrier 


trop indifférent, trop tiède eu cette matière. Au reste lord Pal- 
merston avait fait ce soir ee qu'il avait fait bien des soirs précé- 
dens ; il avait fait \'apologie de ses efforts pour la suppression de 
la traite. Eh bien, lui, sir Robert Peel, n'avait jamais nièle mé- 
rite da noble lörd sur ce point, mais il était évident que le no- 
ble lord pensait que le public n'appréciait pas encore ce mérite 
à sa juste valeur, et que potir cette raison, il en faisait tous les 
mois l'objet d'un compte-rendu détaillé. 

Quant au Brésil, le ministre a déclaré qu'il était vrai que 
eètte puissance venait de notifier à la Grande-Bretagne que la 
convention relative à la suppression dela traîte était expirée. Si 
elle avait le moindre droit à faire cette notification, ce ne pou- 
vait être qu'aux termes d'une convention d'importance dou- 
tense, signêeen mars 1830; mais que cette convention fût ex- 
pirèe ou non, le Brésil n'en était pas mains lié envers |’ Angle- 
terre en vertu de traités ayant une portée permanente, et sta- 
tuant que tout sujet brésilien qui pratiquerait la traite, après 
certaine date, serait considörè comme conpable de piraterie. 

Cet incident est la seule chose qui offre de l'intérêt pour nos 
leeteurs, dans les comptes-rendus des séances du parlement bri- 
tannique de jeudi à dimanche. 

— Le lord-maire de: Dublin est arrivé à Londres pour pró- 
senter à la reine Victoria , l'adresse votée par la corporation de 
la capitale del'Irlande, tendant à prier-Sa Majesté de vouloir 
bien visiter ce pays dans le courant de cette année. Sir J. Gra- 
ham a fait savoirau lord-maire, qu'après les vacances de la 
Penteeôte il prendrait les ordres de ta reine quant au jour à 
fixer par S. M. pour la réception de sa seigneurie et de la dépu- 
tation qui l'accompagne. EE 

Snivant l'Evening-Post, journal irlandais, sir James Gra- 
ham aurait dit au lerd-maireet aux députés dela corporation 
de Dublin; dans une entrevne que ceux-ci ont eu avec le minis- 


‘tre, lundi dernier, qae jusqwà présent la reine n'avait 
pas, qu'il sùt, exprimé le désir de visiter 1'Irlande; que du } 
‘moins S. M. ne lui en avait jaimais rien dit. Sir James Graham}: 


aurait demandé ensuite si l'on pouvait s'attendre raïsonnable- 
ment qu'il conseillât à la souveraine de se rendre en Irlan- 


lande, après ce qui avait êté annoncê par les hommes turbulens 


et fanatiques de ce pays, que les chevaux de la voiture royale 


seraient effrayés dans les rues de Dublin par tes crisdu rappel; 
‚que ce cri tomberait comme une bombe dans les conseils royaux; 


que certains habitans paraîtraient au lever de la reine dans l'u- 


‚niforme du rappel, et. du club des 82. 


\ Sar l'observation de l'alderman O'Brien qu'il serait dur, on 
pourrait même dire injuste, que:toute une nation eùt à souffrir 
de \'effet d'une artiele.de journal, sir James rópondit que c'ê- 
tuit vrai, maisque oe n'était pas tout ; que cet article avait été 
suivide harangues prononcées et de résolations adoptées à 
Conciliation Hall, et que même les meetings-monstres avaient 
recoinmencó. Quand même la reine irait en Irlande et quand 
même S. M. y serait regue de la manière annoncée, elle ne pour- 


raït donner d'autre tournureàla question quecellequia déjà 


été communiquéeau parlement par l’intermódiaire du ministre. 
ie $'il faut en croire le Globe, M. Forbes Mackenzie, nominê 


récemment lord de la trésorerie, vient d'offrir sa démnission à’ 


sit Robert Peet: M. Forbes: Mackenzie voulait qne le cabinet 
élârgit les bases:du. bill tendant à eonfèrer tes franchises mani- 


eipatesaux israbtites ; mais le cabinet n'ayant pas eru devöir se 


rehdre:aux vues du nouveau lord de la trésorerie, celui-ci a 


juge qu'il ne pouvait faire plas longtemps: partie de l'admi- 
 pistration, 


… La mission de M. Ashbel Smith, du Texas, en Angleterre, 
donne lien à une foute de conjeetures. Le New-Yofk Herald du 


30'avril prétend savoir que M, Smith a été envoyé par le gou- 


vernement texien en Angleterre ponr tâcher de lever un em- 
prunt de 1 million on FE million et demi st. dans un but nen 
spécifié. L'opinion génòrale est que le pouvoir exêcutif du 
Texas est tout à fait contraire à l'aanexion, et que l'on se pro- 
pose d'obtenir H'encouragement et l'appui de l-Ángleterro et de 





Nouvelies d'Espagnc. 


…… On nnusassure, dit \'Espeêtador, que le coacordat est ar- | 


violensefforts pour arriver au preinier rang des acteurs de cette scène, y 


-parvint,et alors, pâle, indigné, menagant, il s’écria: 


—Vous êtes des lâches, des ussassins! Get hounme est innocent, je le con- 
nais ;… vous répaudrez de sa vie. hid 

Une grande rameur accueiltit ces paroles véhómentes du P. d'Aigrigny. 

—Tu connais cet empoisonneur, —s’écria le carrier, en saisissant le jé- 
suite au collet,—tues peut-être aussi ut empoisonnear: ’ 

—Misérable! … s'écria le P. d'Aigrigny, en tächant d'échâpper aux élrein- 
tes du carrier. —tu oses porter la main sur moi? 

— Oui …… j'ose tout! moi. … — répondit le carrier. 

— Il le connaît… ga doit être: uu empoisonneur… comme l'autre ; 

Criaitson déjà dans lafoule quise pressait autour des deux adversaires, 


pendant que Goliath, qui, dans sa chute, s’était ouvert le crâne, faisaiten-- 


tendre un râle agonisant. n 
A un brusqne mouvement du P. d'Aïgrigny qui s'était débarrasaé du car- 


 rier, nn assez grand flacon de cristal ; tròs-épais, d'une forme particuliëre et 


templi d'une liqueur verdâtre, tomba desa poche et ròula près dù dorps de 


Goliath. 


A la vue de ceflagan , plusieurs voix s'écriërent: 

— C'est du poison… voyez-vous… ilu ‘du poison sur lui : 

A cetteaccusation, les eris redoublèrent, et Pon cormenga de serrer l'abbóé 
d'Aigrigny de si près, qu'il s’écria's L 

—- Ne me touchuz. pas! he m'apptoches pas… 

— Si cest un empoisonaeur ‚ — dit nie voix , — pas plus de grâce pour lui 


‘que pour l'autre… 


— Moi. un empoisonneur!-— a'éeria l'abbé, ffappé de stupeur. 


_Giboule s'était précipitée sur le flacon ; le carrierle bnisit „tè déboucha , et 
} ditauP. d'Aigrigny, en le lui tendant : 


me Rt qa! qu'esh-coque c'est? As En 
=— Cela n'est pas du poison. — s'écria le P. d'Aigrigny. 
_— Mors... bois-le.;. — repartit te cârrier. 
…— Dui oui qu’it le boive !— cria la foule. 
vr darmais !- - reprit le P‚ d'Aigrigny avec épouvante, 
Et il so recula en repaussant viveurent le flacon de ta main. 
— Voyes-vous!… c'est du poitan… ; il n'ose pas boire , — cria-t-on. 
Et déjh serré de- toutes parts , te P. d'Aigrigny trébuchait sur le corps de 
Goliath. i 
— Mesamis, — s’écria lejésuite, qui, sans être empoisonneur, se trou- 
vait-dans uno terrible alternative, car aon flacon renfermait des scls préser- 
votifs d'une.grande force, aussi dangereux à boire que du poison, — mes bra- 
vasamis,; vous vaus méprenez ; zu nom de notre Soigneur, jé vousjure quê… 
Si ce-n'est pas du poison trois done. 
Reprit in carrier en présentant de nouveau le Hucott au jésuite, 
— Situ ne bois pas, à mort! eormmé ton:carmarade, puisque, comme lui, tu 
empoisonnes le-peuple. i 
— Oui, k-mort!..à mort! 
— Mais, matheareur.…. — s'écria le P. d'Aigrigny les cheveux hérisade de 
terreur, — vous voulez done m’assassiner ? 


jo Tof 


rivó mercredi, et qu'il est établi sur les bases suivantes: gj 
Ies évêques ómigrés rentreront en Espagne sans avoir beso ‚k 
prêter serment à la constitution ; 2° Dans chaque cap!l2ä 
province il y aura deux eonvens où tous les religteux € 
se réuniront sans distinction d'ordres; 3° le gouvernemê” „ 
lèvera les édifices nécessaires à cete réunion ; 4° Il sera pO! ij 
à l'entretien des moines au moyen du produit d'un imP ki 
nonique de 15 p. c. auquel seront soumis les acquêreur À 
biens natianaux; et ce n'est qu'à cette condition qu'ils 8 
absous de l'excommunication qui pèse aujourd'hui sur eV Á 
Les diveèses vacans seront administrés par des gouvert ij 
ecclósiastiques nommés, non par les chapitres, mais PE © 
évêques dont les siéges sont les plus proches. 
Nous ne garantissons pas cette nouvelle, mais on 
donnée comme très-certaine. On dit aussi que le gouverne! | 
fait tout son possible pour quede pareilles conditions ne tr | 
pirent pas; que le cabinet est dans un grand embarras par”, 
de cette nouvelle inattendue, mais qu'il est fort probable 
pouvoir occulte influeneera le gouvernement et le déc! 
se soumeltre aux exigences du pape. u 
— Le journal El Esperanza dit, d'nn autre côtò, q'êë zl À 
la soirée da 8, un courrier extraurdinaire est arrivé de ze 
avec des dépêches pour le gouvernement, ajontant que 
que le Saint-Père ne se refuse pas à un arrangement, il iN: 
comme prélitminaires la solution de certaines questions in 4 E 
tantes dont la prineipale est relative anx religieuses. 

La présenee à Madrid de M. de Savigny, secrótaire de’ ff 
gation prussienne à Lisbonne, a nccrédité dans cette CH_6) 
le bruit que le roi de Prasse se disposait à reconnaître he Á 
le Il. Cependant, M, de Savigny se montre très-róservê Po 
ses démarches, Il n'a encore visité que M. Bresson, lam, 

‘deur frangais. 
Re ne 
Nouvelles de France, 























en Paris, 17 mast ‚8 

La chambre des deputés a terminé jeudi la discussion do 
hier des charges de la eoncession du chemin de fer du Nord; } 
laissaat toutefois à l'écart l'article relatif à la dureée de wi 
cession, lequel fera l'objet d'un débat spécial. Elle s'est fig 
pée ensuite de la partie de l'art. 2 du projet concernant |? kri 


’ 
rt tE 
Ji 


de Creil à St-Quentin, eta rejeté un amendement de la co, 
sion tendant à dêcider quele tracó serait celui qui se rf 
cherait le plus de la ville de Ham , tandis que par des cOM&, 
rations stratégiqnes le gouvernement dêsire que la ligngs® 
proche de La lêre.' ‚ a ds sé \ zal, 
Voieî le'texte de l'utt. 2: EE Ren 
« ler 8, Le chemin de fer s'eimbranchera à Creil sur le £f9 
» de fer de Paris à la frontière de Belgique; il remonterd, rj 
» droite de l'Oise, passera à Compiègneetaà Noyon. pf r 
_»2°$. De Noyon, il se portera sur St Quentin, suivant le, dr 
»quisera déterminé par l'administration avant l'adj udicat! PAN 
Dans sa séance de vendredi, la chambre des dófl ie 
après s'être occupée de la question du tracé pour le. zet 
de fer de Creil a St-Qaentin, avait eutamé la discussion #95 4” 
tiete relatif à la durée de la cuneession, Un amendemente de 
par plusieurs députés du Nordet dn dèpartement da + 
Calais, demandait la constraction d'un embranchef fe 
Fampoux à Hazebrouk, en portant.la duréede la conoe® fp 
cet embranchement à 75 ans. Get amendement avait été” 
par la;gouunigsion, parce qu:etle pensait qn'ilentrainer® , 
une prolongation de duréa pour la coneessian du chetl 4 
eipal. La suite de cette discussion avait été remise au lot, 
mais samedi elle n'a pu avoir lieu. A deux heures ct ©#, 
| chambre ne se trouvait pasen uombre, et la séance & 
| voyée par le président à lun di. 
| — On lit dans le Toulonnais : 
Ï 









. ne à 5 H 4E af 
non seulement aux environs,de Tánèzet.d Orláansvill® bg 


anssi dans les montagnes de l'Ouareneris, dont toutes les | ef 
lations sont en armes. ll parpitrait même hors de doute ® wij 
sieurs de nos chefs indigènes ont étó sacrifiës par Er, 
ligionnaires. Au surplus, la guerre continue non leit ® 


ral, et nous apprenons qu'un rassemblement.de 2,0 ne) 
ej 
— Mais cela n’est pas vrai et… EEEN rn, 
_— Bois, alots.… — répéta l'inflezible carrier — une derniëf®…; . 
cide-toi.…… ‚ gt e 
— Boire... cela. mais c'est la morts. (1j& sdorie-te P. d"AÏgT ot det 


| — Ah! voyez-vans le brigand! — répoudit la foule en se resser? 
| tage, — il avoue.… il avoue..…. Ee 7 


L'insurrection paraît avoir pris de grands dóvelop?” „é 5 







— Et tous ceux que toi et ton cemarade, vous avez empoisonné® 


d Era a 
Le lt s'est trahi! " 
‘Il l'a dit: Boire ga. o'est la mort !… 
— Mais. éeoutez-moi donc !.. — s’éerin- Pab én joignant 
ce flacon. c'est et sens itig te 
Des cris furieux interrompirens le ®, PAMigrigegen :- du P 
— Cihoule! achòve cetui-là! — crigJa.sarrier. en poussant 
liath, — moi, je vais commenoer celui-ci! : 
_ Et il saisit ie P. d'Aigrigny à la Borge; SOI S6 
ÀÂ ces mots, deux. gronpessefarsudrdats, ee 
L*'un, conduit par Ciboule, gohera: Galiath -À coups. de: 
‘pierres, à coups de sabots; hie tôt Ie corps ‚ne. fus plas goe, pose 
ble, mutilée, sans nom, saus’ forme, une masse inerte pétrie ©” ur’ 


De Sh 











ere 


! 
1 
| chairs broyóes, : …- … u D ologué?® 
{__ Ciboule donna soo tartan, on le nouw: à. lan. des pieds dislo” uit ef 
vre. et on: le trajna aìggi jusqu'au parapet dusguai. spore SST» 
Et là, au milien desi eee förace,on précipita 0€à débr De, f 
dansta riviëre. or d% 
Maintenant; na:frémit-on:pas en songeant que, t ar: gi 
populaire, il suffit.d'un met, dan seul wg dit imprudemaas! Keuris? ú 
honnête, ct ingens sans eine, pgur provgfjuerun si effroyable: rde / 
C'est pejt-dtreun empoisonneur !…, „ Calands1” 
Voilà'cë-qifávait dit le baveur du cabyrat de la rue dela. Hg 
de the Galiatkvavdit été impitoyablement massacró.« «tar 35 ih 


sehtertt 


dans urt 


ne d'irapérigppes;fatsons pour faire pénétrer ï 
dans les berner profondeurs des masses et mettre à! 
reux à même de se dófendre de tant de préjugés stupide% at de, el 
tions fanestes, de tant de fanatismes implagables! „ COMP salle 


: $ ; a 
calme, la réflezion, l'empirede soi-même, le sentiment de arsteit, 


êtres abandonnés, que lignorance abentit, que Ja miadre: é 

stat RE B , ER 5 u e que. ‚ PE 

souffrances courroùcent, et dont la société ne s'occup +4 
le bourreadt ard 5 LA 


ait: 


les enthainer au bagneou de les garroter pour 
a OEE ep 

ee eee De ES rs ‚. zl n ug 4 

Le cri terrible dont Morok avait été épouvauté était oale gebie? 

d'Aigrigay lorsque le carrier appesantit sur lui sa als ' 

Ciboule, en lui montrant Goliathezpirant: … 

— Achèrve celui-ci .… je vais commencer gu, si 










un homme a été massacre 
Sur son refus dé 
deöchira C@ 


(1) Le fait est historique : 
| sur lui an flacon rempli d'aminoaiaque. Su 
persuadée que le flacon était rempli de poison, 


venu Parad PY « 1 1 « 
: ler, le 28 avril, devant le camp d'Orléansville, 


ten Mine de vouloir attaquer; ce que voyant, les trou- 

Ee eek sont sorties, ct, appuyèées par le canon du 

Maliepg >. 18 promptement l'ennemi en fuite. Gette masse de 

ÀDne à 8 Est Ôloignée en désordre. 

Ae onjr ce Plus sérieuse a cu lieu le 30, en vue d’Orléans- 
8 un fort détachement de troupes commandé par un 

de a niek et an rassemblement assez considerable. La 
L Iäe ‚Vve, mais elle n'a pas daró longtemps, Vennemi 

Èen en pied, Les Arabes oat perdu plusieurs des leurs et 

Ot pertes. pouvoir 150 têtes de gros bêtail. 

legs ORL été de 2 hommes tués et 6 blessós. 

pes colonel: de Saint-Arnaud, avec la majeure partie des 

None CE la-snbdivision d'Orléansville, continue ses excur- 

b wrd rudement les tribus qu'il peut atteindre; mais 

Fans eend elles ont abandonné leurs douors pour se réfu- 

pa, Montagnes. 

his Hebot le Oh parti d’ Alger le 10, est arrivó 
















! rd Marseille, malgré le mauvais temps. 

ser AS reu par ce courrier, dit le Sémaphore,des nou- 
ati, meralsantes de la colonne dont M, le maréchal dirigo les 
eh Insurrection du Dahara est camplétement êteinte, 
AML des. chefs de tribus kabyles ont fait leur soumission 


ton 
Ver : ’ ; s . 
“Neur, qui ne l'a regue qu’ avec de très grandes restric- 


Ì ins.” 
Me 

Á Kir trabnut qui avait tué un de nos agens comptables à 
Meern, CLE décapitó par ordre du chef de ta tribu, quia fait 
id Uik tête de ce fanatiqneau gouverneut. 

f Wei je Cuvelle invasion de sauterelles avait eu lieu ; on crai- 
We niee: Une épidémie par suite de la quantité de ces ani- 
« tCouvraient le sol. » 


Stene Comte Bresson, ainbassadeur de France à Madrid * 

Ss # En brochainement à Paris. 

tur „nie de M. le ministre des affairts-ótrangères va cha- 

lain „teliorant. M. le ministre de l'instraetion publique 
$ retenu chez lui par un violent accès de goutte. 
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Nouvelles de Belgique. 
ì Ns es : Bruzelles, 18 mai. 
alur gyne d'avant-hier an soir, le sénat a adopté sans 
Ik U par 23 voix contre 3, le projet de loi relatif aux cé- 
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mate adopté à I'nnamitó le projet de erédit pour dè- 
arai, CeS-du, Moniteur, ainsi quele projet de loi relatif à 
air des habitans des parties cédées du Limbourg et 
aan B 
io dernière sance de la session, le sénat a adopté, sans 
& loi concédant le chemin de fer dela Flandre oc 
Ltd pe Pejorité de 32 voix contre deux abstentions (ML. 
[de Mdra êlichy et M. d’Hoop). de 
dt Kon U jour a appeló la discussion des articles du projet 
EKE M voncession des chemins de fer de Namur à Liège, 
\ Mons et à Erquelinnes, de Chirleroy à Erquelinnes 
he lezer de Mons à la Sambre, dit de la Trouille. L'ensem- 
Á lip Prejeg. &lé adopté à la majorité de 33 voix contre une. 
Á hoe loi concernänt Vappropriation du palais do 
d le, ite, tel du gouvernement provincial a été adopté à 
ber N : 5 
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ande lai portant erédit au département del 
ice Njet 5 arriêrées, a ólé adopté à l'unanitnité: 
AN ron 8 loi: concernant te budget supplémentaire des 
Ô Vi tegels, eelni concernant quelques valeurs comprises 
Ni dela Plêmentaire de l'état, et celui portant rógulari- 
bndtre ng Pibliq ne, ont ótò adoptés à la majorité de 21 
fÔ hen de jour . nt r Uiarer HN An Pat 
ndr Evag Cpuisé,; M. d'Hoop à recommandé au minis: 
EE le hi ies Publies la question des inondations dans les 
lee te de Bailteta Ee eN Dn 

his; Tabou ar et a recommandé a M.le ministce de Ì in- 
engs Ula poot des irrigations. 
dege Mmmandò à M. le-ministrede la justice le rêta- 
Vining, Slônies agricötes: « » pe en 

$ de F'intérieur a In l'ordonnance de clôture de 

üvein brésident a exprimé à l'assemblée sa gratitude 

er ee dont elle l'a entouré, L'assemblée se sépa-. 
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Suivre Berne ne réünion nouwbreuse, et que les 
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adt que je part au conseil exécutif du regret et de . 

era ùn La ecausé la destitution du docteur Snell ; , 
de jr, „Pêtition an grând conseil pour solliciter : 

verte „Cte du conseil exécatif, comme étant en 
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eN Pal étant Nation a pradnit une grande stnsation 

gd “onnu pour l'ardeur de ses opinions‘ mi- 
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— Des correspondances venues d' Aden nous apprennent que 
fes Anglais sont maintenant rassurès sur les démonstrations 
hostiles qne les Arsbes de l'intérieur avaient faites récemment. 
Ces derniers se sont retirés dans leur pays après de simples me- 
naces. Les Anglais se fortifient dans leur position et cherchent 
à se mettre à L'abri des éventualités de l'avenir. La petite-vé- 
role a fait d'assez grands ravages dans la ville, mais elle a sévi 
avec beaucoup plus de rigueur parmi les Arabes; la maladie 
frappait les adultes comme les enfans, et on va jusqu'à dire 
qu'elle aenlevé près d'un sixième de la population totale. 

— On sait que Vex-prêsident Herard et ses partisans, les mu- 
lâtres, ont essayé de mettre l'île de Saint-Domingne en rêvo- 
lation. Heureusement on adécouvert leur correspondance se- 
crète. On en a arrôté et fusillé quelques-uns. Herard a essayé 
d'aborder près de Jérémi; mais des amis l'ontavisé de n'en 
rien fxire. Le gouvernement a offert 10,009 fr. pour la tête de 
V'ex-président. 

— On éerit du Häâvre: 

L'équipage d'un bateau de notre port vient d'être fort mal- 
traité devant Plymouth par des marins anglais. Voici à quelle 
occasion : ce bateau, appelé la Grande Famille, patron Dori- 
val, était allö mouiller dans la rade de Plymouth; ses voiles 
êtaient à peine amenées, qu'un individu se prêsenta pour rê- 
clamer un droit d'anerage d'un shilling, qui fat payé sans op- 
position, bien que cette reclamation. ne parût pas fondée. Peu : 
après arriva une autre embarcation; quatre hommes qui la 
montaient sautèrent à bord du bateau; ils prétendirent que les 
Frangais n'avaient pas le droit de venir mouilter dans ces para- 
ges, et sous ce prêtexte ils se mirent. à largner les voites 
et à filer la chaîne de l'anere. Tandis qu'ils faisaient cette 
opération, le patron Dorival, qui s'êtait rendu âà terre pour 
un instant, revint à son bord et s'opposa anx raanceuvres que les 
quatre marins anglais êtaient en train d'exéenter; le patron 
voulait bien se mettre en devair d'appareiller pour échapper à 
ses agresseurs, mais il ne eonsentait point à leur laisser faire la 
hesogne. Il leur défendit done de toucher à quoi que ce füt. Que 
firent alors les Anglais? Ils tombèrent à coups de poîngs sur le 
patron Dorival et son équipage, composé d'un sen! matelutet 
d'un mousse: tous trois furent battus et ensanglantés. Un des 
assaillans s'êtait même armé d'une barre de fer. Accab!ós par 
lenombre, les marins frangais rêsistèrent inutilement; ils n'en 
farent que pluasabimós, et c'est en vain qu'ils appelèrent au se- 
cours, Enfin les Anglais lächèrent ‚prise, La patron Dorival a 
élóé faire sa plainte devant l'agent consulaire francais à Ply- 
mouth et a fait également son rapport à son retour au Hâvre. 


vents de nord-ouest et de sud-onestse surcêdent, apportan 

tour-à-tour les Êmanations glaciales des Cévennes ct des Pyré- 
nées. Le ll, par un ouragan da nord-est, on aeu, à Mont- 
pelhier, un orage mêlé de tonnerreet de grêle, et le lendemain 
le vent êtait revenu au nord-ouest, avee une véritable tempé- 
rature d'hiver. 






















— On lit dans le Worcester- Journal : 

« La semaine dernière, toutes les nsines de South-Staffords- 
hire ont réduit le prix de leurs fers de 40 sh. par tunneau. Lo 
prix actuel est tel qu'il sera probablement maintenu jusqu'à ce 
que les commandes considèrabtes de rails aient éte exécutées: 
La spéeulation sur le fer en gucuses qni se faisait à Liverpool! 
a éprouvé un grave échec la semaine dernière. Beauroup de 
détenteurs, presses de recouvrer le libre usage de lenr capital 
engagó, ont press la vente etleferen gneuses écossnisa éte 
offert à 75 sh. par tonneau. An commencement du mois de mars 
le prix Êêtaitde 110 sh. et les faisenrs n'acceptaient pas d'ordres 
au-dessous de 120 sh. Toutefois cette diminution des prix était 
nécessaire pour prévenir de graves enibarras dans d'autres 
branches commerciales. 

„On sent en outre que l'état fiëvreux du marché des fers ne 
peut que nntre à cette industrie, attendu que les Américains ne 
nógligent aucun moyen d'accroître leur prodaction sidêrurgi- 
que. L'année dernière les Etats-Unis ont produit 500,000 ton- 
neaux defer, et on calcule qu'avant dix ans, cette production 
s'élêvera à un million de tonneaux, à moins que le bon marché 
de eet article en Angleterre ne rende plus profitable pour les 
Américains de acheter chez nous que de le pruduire eux- 
mèêimnes. » 


— D'aprèsle Sun, lat maring américaine se compose de 11 
vaisseaux de ligne, 17 (régates, 34 sloops de guerre, 5 bateaux 
à vapeur. Ainsi, le chiffre total de la marine américaine, veom- 
pris les bateaux à vapeur, est de 67. Mais, ajoute le même jour- 
nal, parmi ces navires il y en a plusieurs en construction quide- 
manderaient du temps pour être achevés, de sorte que la mari- 
ne américaine disponible, en cas de gnerre, ne compte pas plus 
de 7 vaisseaux de ligne ct 11 frégates. Les bâtimens amêricains 
portent plusde canons qu'ils n'en indiquent; ainsi, leur vais- 
seau de ligne Pensylvunta, qui ne figure que pour 120 canons, 
en porte 140. 

Les vaisseaux de ligne anglais les plus fortsne portent pas 
plus de canons qu'ils n'en indiquent réellement. Les vaisseaux 
amèêricains de 80 canons sont supérienrs aux vaisseaux anglais 
de 90. Les bâtimnens américains de 74 canons en portent reello- 
ment 90, mais ils sont inférieurs aux bàtimens anglais de 80 ca- 

— le Times, commentantle vote de l'arinement des fortifi- | nons en cas de guerre, et ce sout les frégates américaines qui 
cations de Paris, voit dans les eoncessions faites par le gouver- | donneront le plus certainement: il ne faut pas qu'elles s'atten- 
nemment, ct surtout dans l'adoption del amendement qui fait de | dentaux mÔmes résultats qu'en 1812; quoique les frêgatesan- 
Bourges le dépôt de l'armement, la preuve d'un changement | glaises de 50 canons portent muins de canons que les fróégates 
econsidérable et d'une grande déftance dans l'opinion publique. | eméricaines, elles sont aussi puissantes, quant à l'armpement. 
Cependant il regarde les garanties que dait donner cet amende- 
ment comme tout à fait illasoires. L'upposition, dit-il, sera la 
première à demander l'armement an moindre ombrage que lui 
donnera une puissance êtrangêre; il en voit la preuve dans ce 
qui s'est passé en 1840, Au reste, le Times paraìt partager, sur 
les fortifications, la manière de votr-des partis extrêmes et il dit 
que ja Franee en sentira le pouvoir omme moyen de gouverne- 
ment avant d'avoir pa les éprouver omme moyen de défense 
nationale. ae 


— Le fameux serpent de mer vient encore une fuis de sc. 
montrer au monde, tout exprès pour confondre les incrêdules, 
les esprits-forts qui, depuis si longtemps nient intrépidement 
son existence! Voici ce qtte nous lisons dans le Courrier des 
Etats-Unis du 19 avril : 5 
… «Une correspondance, qui, suivant nos confrères, émane de 
l'autorité la plus respectable, et datée du Cap May, :13 avril, 
annonce la rêapparition dans ces parages du fameux serpent de 
mer, objet de tant de versions contradictoires. Le monstro au- 
rait été apergu à diverses reprises par plusieurs habitans du Cap 
May. Il aurait de 60 à 70 pieds de long, 8 à 9 pieds de dinme- 


_— L'empereur d'Autriche, vonlant donner au prince de 
Metternich une, marque de bienveillange particulière, a or- 
donné que la grande exposition de industrie nationale aatri- | tre, la peaa entièrement.noire, et lancerait de temps à autre nn 
chienne fût inaugurée le jour même où le prince accoinplissait | fort jet d'eau, s'élevant à 10 pieds de. haateur:et paraissant 
sa soixante-douzième année. L'archichancelier est né le 15 } jaillir non de sa tête, mais d'un renflement plaeë au-dessaus-de 
mai 1773, et dirige depuis trente-six ans consécutifs les affaires | sa tête, à environ un tiers de sa.longueir totale. Or berit que 
de la monarchieautrichtenne. des habitans du Cap May ont résolu de s'en emgfaner; àspaalque 


— On écrit de Vienne, 8 mai: p prix que ce fùt, et que des hommes s'ensôlaient pour eontribier: 

H Ee A A « B eo anderjieed n Br Ste 
S,A.R, le due:de Bordeaux, sa scenr et Mme In duchesse | cette pêche hasardense, 2. … ie vele end 0 al aj 
ruges: Ee 


— On lit dans l’Jmpartial de He hhafas en te 

FLAGRANT .DÉLIT D'ADULTÈRE. — AÁrrestation:d Gand de M. le 
le chevalier d' Hagghe et Mad. Mathot. — Hier, par. le aotivoi de 
3 heures 40 minütes, M. te capitaine Mathot, accompagne d'u- 
ne personne, sur le dévouement de laquelle il croyatt ponvoir 
compter, partit pour.Gand. Il avait appris, dans la matinde, que 
son épouse avait quitté son:hôtel et. pris un bulletia pour Án- 
vers. Mais, comme il sàvait,gue le chevalier d’Hooghe btait de- 
puis plusieurs jours à Gand, itpensait qae sa femme n'avait pris 
un billet pour Anvers, qu'afin de détourner. les sonpgans, et 
qe son but réel était de rejeindre son amant. 

Ge pressentiment ne fat que trop justifé par 'ér@nement. 

A 5 heures troisquarts, U, lecapitaine Mathot arrivait à Gand 
et se rendait chez Î'an de ses conseils: M. l'avocat Delwarde, 
où il rencontra M-le général Glump, et tous deux l'exhortèrent 
à la modération. Pendant ce temps, la personne qui accom=' 
pagnait le capitaine l'attendait àl'estaminet de l’ Aigled'or, où it 
avait déposé son porte-mantean, contenant une paireé de pisto- 
lets chargês. Au retour du capitaine, cette personne t'engagen 
à ne passe charger du porte-manteau età le laisser jusqu'an soir 
chez Î'hôte de l'Aigle d'or. Le capitaine y consentit, et son ami 
complètement rassaré parce qu'il le crayait saas Armes, mon= 
ta avec lui dans une vigilante, et l'ordre fat doaùé aa cocher 
de s’arrêter successivement devant tous des principdux hôtels 
de la ville. Ei quelques minutes,on grriva à [Hôtel de Welling- 
‘ton, ou le capifaiac fut informé que non-seulomeut lesdeux per- - 
„Sonnes qu’ il cherchait,êtaient effectivement descendues vers les 
10 heures et demig dans cet hûtel, mais de plas qu'elles y étaient. 
encore en ce moment. , 
__ Le capitaine ne voulant pas atteadre un instant de. plus, 2150 
rendre an-eonseil.gui.dut fat donné parson ami, d'atler eher- 
cher un comimissaire de police, se fit indiquer Iachámbre et 
monta sar le chainp, snivi de son. ami, et dès porsonnos de la 
paison… Î1 frappe… Une voìx demande: == Qui est-là? — 
G'estla voix de Mme Mathot; etdójà-In-perte a-côdò au coyp 
violent donnò par le capitaine en reeonmaiszant celle voix, 

Le capitainetrouve M, d’ Hoogheet Mme Mathot dans le même 
lit; il tire un des pistolets qu’ik:a vant cachés, à Vinsu de son. 
ami, sous sa capato, lâcha la.dêteute. la capsùle ne part pas… 
il veut réarmer, mais son ami s'élance sur lui, l'étreint de tou- 
tes ses forces, lui arrache sbn arme, et pendant cette lutte, le 
chevalier d’ Hooghe s'òlaace en chemise hors da lit, descend les 


d’ Angontème ont quitte Goritz ees jours derniers et sont atter- 
dusd’une heure à l'autre nu château de Frohsdorf, situê à qua- 
tre lieues d'ici-dans le voisinage des Alpes de Styrie, Ges augus- 
tes personnages ont quitté Goritz pour tonjonrset restituê leur 
résidence à son possesseur, Auparavant, le due de Blacas leura 
encore fait visite etsen retournera à Parisquand LL. AA. RR, 
seront arrivées dans leur nouveau séjour. Mme la duchesse de 
Berry réside à Venise. 


— Nous lisons dans l' Impartial de Bruges: 
sIl y a deux ans euviron que les Roberts Macaires de Braxel- 
» les, ont eommencé à dóporter des Belges dans feur cimetière de 
» Santo-Thomas. — Le nombre des dóportés s'est élevé à en- 
» viron NEUF CENTS!!! — veut-on savoir combien il reste au- 
sourd' hui encoreen vie de ces neuf cents infortunds? … Eh | 
! 1 en reste tout att plas CENT-CINQUANTE ! ! { nk Et si 
11! 


pe eene 


„l'on attend, à la saison prochaine, il n'en restera plus un 
» — Nous qui avons poursuivi l'abominable spèculation de la 
» compagnie de colonisation, nous mtettons celte compagnie an 
» défi de hous donner un démenti judiciaire sur le fait si grave 
» que nous avangons en cet instant, » 


— On dit que le nom du mystérienx comte Varel, qui vient 
de mourir à Hildenburghausen , êtait Cornelius Van der Valke; 
ilétaitné , assure-t-on, à Amsterdamen 1769, en Ì 798 il était 
secrétaire de l'ambassade de la républiqne batave ä Paris, 

— Ce n'est pas seulement chez-nons que le mois,de, mai est. 
glacial ; voici.ef qu'on wanda de Bayonne; 10 sar 

«Sice n'était le nom qu'il porte, le mois dans lequel nous: 
sommes niaintenant nous semblerait celui de décembro. Quel. 
ques jours de beau temps avaient, dóveloppé Ia végêtation en: 
avril; mais nous snbissons actuellement une tempêrature qui. 
arrête tout. Une pluie glaciale, et tumbant par-grosses averses 
a singulièrement refroidi la température. Quelquefois ces aver 
ses sont mêlées de grêle. Avant-hier e était de ba greêle sans, 
mêlange de pluie. Ajoutez à cela qu'il vente continuellement… 
Probablement nous n'aurons que pet. de fruits, cette année. 
Jeudi le pont de Saint-Esprit était inabordable pour les femmes 
et les enfans. Les courans, refoulés par un vent violent d'onest, 
faisaient éprouver aux bateaux qui le soutiennent an. raulis qui 
causait des vertiges. Le mois de mai cette année.ne sera chanté 
par.personnne. Encores'il n'y avait qute cela À regrotter |» 

On commence aussi à se plaindre, dans le Midi de Ja France, 


de la persistance du froid. Les journanx de Bordeaux disent que f'escaliers et se sauve dans la cuisine de l'hôtel. Mais te capitaine 
: la vigne surtout est eri sotiffrance. 


s'est débarrassó:de l'étreinte de son ami, il se précipite sur les 


D ‚pasde son ennemi, il Faccule au fond de la enisine; d’ Hooghe 


ans Fe Languedoc, la situation n'est pas meilleure ; les 


est à gemcrts: demande grâce de la vie… tu vas monrir, misò- 
rable läche, répond le capitaine, et il arme un second pistolet, 
couche en joue ;… mais encore une fois un homme, son ami se 
jette entre eux, et pour la secnnde fois parvient à [ni arracher 
de la main le pistolet qu'il met tout armé dans sa poche á côtò 
da premier. ; 

Mais alors le capitaine vent écraser celui qui l'a indignement 
autrage. Aidé de quelques personnes, son ami parvientá le con- 
tenir, fait entrer D'Honghe, en chemise, dans lestaminet de 
l'hôtel, —et D’ Hooghe, y resteainsi vêtu,une heure ét demie, jns- 
qu'à l'arrivée d'un commissajre de poliee— rópondant tou- 
jeurs oui-an capitaine qui lui criait: Avoue que tues un gueux, 
an tâche, un traître,que tu es pris en flagrant délit. — Oui, vui, 
toujours oui pour rèponse, —Sur ces entrefaites la dame Mathot 
s'était saurée au second êtage et s'êtait occupée de rajuster sa 
toilette. Bed JE en 

Après avoir interrogé les deux próvenus, M‚ le commissaire 
de police les fit condnire l'un et.l'autre en prison pour être mis 
a la disposition.de M. le procureur du roi. : 

Cette arrestatign opérée, le commissaice revint et dressa le 
proeès-verbal des faits et des depositions qui furent recaoilties 
immêdiatement. Ce procès-verbal ne put être terminé qu'à 1 
henres du soir, tons les témoins ont été unanimes à constater les: 
faits que nous venons de relater ci-dessus. natheid 4 

H est une foule d'antres dêtails, qui. appartiennent. aux :dé- 

bats, et'que le compte rendu ferg connaître en temps-et lieu. 


, .VARIETES. 


‚LE BUDGET DE LA VILLE DE PARIS. 
(Suite et; fin. — Voirde journal d'hier.) 









La grande vairie, l'entretien des ádifices, des ótablissemens 
communaux et ‘de Ia ‘voie publique, eanstitnent une des plas 
légitimes donne des plas grandes dbpepses. L'alloeation qui 
leur ést consácrée, dâtaitlèe en ‘qüatre Chapitres, dépasse en to- 
tal 3 millions et denïì. L'article lè plus important est V'entre- 
tien dn pavò de Paris. Au sùrplus, la noble cité aurait mauvaise 
grace de regretter ce sacrifice, car‚ si, l'on en croit nos vieux 
ehrogiqueurs, c'est'4ú pavrige quelle doit son now, « Un jour; 
Oisent les naïves Chtox.úttdé de Sitimt-Denis, le bon roi Phillip- 
pe-Aagustese huist à né Wintdlra desón palais, pour regarder 
ta Seite couter.Si adtinten ce point qà’úne charretta qui char- 
rioit, vient á-mionvóir sî bien la baie ét l'ordure dont la rue 
était pleine, 'qú' une puenr en issit, si grände qu'elle munta vers 
Ja fenoâtre où te roi estoit. Quand sentit ette puear si torrom- 
pae, ä's'entonena de cette fenestre en grande abomination de 
eueur? lors fist inander li prévost et borgeoig,et li enmmpanda que 
tontes les rues fussent'pdvöes bién soiginduisgment de grés gros ef, 
Sorts. De ce momeut, le nom de Lutèce fut changé en celui de 
Paris.» Les droits utiles dont Philippe-Aùguste se ®émit en 


ke 3 


favenr-de sa bonne ville:qu'il airnait tant, "se trouvaient sans | 
daute: bier insuffisahs jrónr mener à fin ape telle entreprise. 


Heureusement, ‘un financier anssì libéral: qu'oputent , Gé- 
rard de Poissy, avanga 14,000 livres, somme qui présenterait 
peu'-être 2 millions de notre temps, en prefgant poit base d'é- 
valuation les savantes oonjeetares de M. Lekiér. La dépense d'en- 
tretien a tonjours été en aagmentant, à meffre que s'est êlargie 
In sarface eftretenne. Sous keuis XII, of eonsacrait environ 


100,008 bivres au: parggeo : pendant les-belfes années de Louis | Reheted® f 
tation progressive des frais d'administration, de polige, de gé- 


XIV,233,000 ‘Iovres:; verb 1e:mittei- du’ X BEIe siècle. 310,000 
liv.zavant la Révolatien, pluk 4&600, 000 lis pendant la pèriode 
impériale,-envifon 860,000 franes. Aujdurdfhut, la döpense est 
partagée, par nmoitié entre la villeqni en profiteet l'état. Or, pen- 
dant l'exereige de 1843, la seule moîtió à la charge de Paris-s’est- 
êlevéea'1,146,204 francs. Remarquons qu'il ne s'agit ici que 
de l'entretien des voies déjà établies, et que la construction des 
rueset places gonvellement ouvertesfigare à l'ârticle des grands 
travanx. S'il y a prodigatité, elle est moins à blâmer-qu'une 
percinamie. uitt entendue. Les progròs dri pavage depuis quel- 
qnes annèes, l'ötublissenient des trottoirs emmbinés avec un 
bon système d'égoûts, sont des travaux modestes quai ont con- 
tribuê autant et plusque certains travaux d'art à l'embellisse- 
meut de la ‘capitale; et si, par miracle, Philippe-Anguste se 
promenait aujourd' hai sur ces chaussóps luisantés qui dans” 
les bezux jours scintillent aa soleil, il no tfouverait pas qu'on 
eût dépensé trap d'argent ponr reimnèdier auk puêurs de Lurêce. 
Les constructions nouvelles qui ajonteot une-valeur de plus 
au patrimoine de Fa commune forment dáfié té biúdget: ane sec- 
tion à giart, sonsle.titre de dépenses extraordinaires, comme si 
eÎles n'élaieat due Verploi d'an excedant de receites. L'im- 
portance de ce chapivre èxige des. gubdivisions que nous allons 
établir, en nous aidant desrpoherches de M. Martin Saint. Léon. 
Sous le'titre d'arquisition @%eonstructions-diverscs, ce judi- 
cieng administrateur a groupe tes coriptes rekilifs aux monus 
mess civils d'atilité commune. De 1830 à 1840, les trhvartst Jes 
plus jmportans de icette: ealógurie:.vitwierò: Kagräudtsdeinent 
de \' Hôtel.do. Ville, qui a coùté 16 millions, lacemstructian de 
plusieursenaisies, de nombreux bâtintens apprapriës anx besoins 
de l'enseignement, V'ouverture de qrielques matchês hourcaux, 
Ja décoration dela pincere Fa Concorde, ètc; entreprises qui ont 
absorhé 21, 228 FAA Bendant les die annóes prärâdintes on: 
avait consacrò-dme bemvand de même nature 11 millions de plas: 
Le second articlescnnesssie: tes église:. A près la révolation de: 
juillet, ta muniviphlitérpersfehnea dópensé en dix ans, poar tes: 
constructions ecclésiastiques, 3,823,805 fr. Pendant fes dix’ 
dernières années dé la dèrone vokwnretion, en hvait consacré 
a® mêine usager10, 459,795"franen, Weathdire plus de la hui- 
dme partieda fonds disponible, bestravguiden porttscet.chaus: 
adam, casùprenant bes quais ct ports) tes ph vases meute, tes Lrot- 
tuies, dpb-rdrridres, atc; ont élé quatre: [ots gids. eetisiddrabtes 
depuis 1939 qu'antérienrement ; on y'a.destinë , aante dont-' 
wuwe, #0,000 francs; Suus le titre de travaux hyärartigmes, on 
enteud 5 danalisatinn, les ‘aqnedurs et fohtuines, Tes hits, tes 
égoûis.Getärtielea étó-pouté de 1820 À 1830 à la snamtie de 
22,333,1 33 Armes ;.par tes énormes dépenses du canal de Orreq 
et de seserobranahentens. De 1830 à:1840, ona pu rêdhire ce ser. 
vice à 17,184,337 francs; Les deux greseriptiëns ëssentielles de 
Vhygiène, Fabondante' distribusion des’ eaux 8Aines,: et Te 


rapide éeontament dus eanx mûlfaisantes, ont absorbó la plast: … A sn Ue eg 


somme utilisée en constrüêtións nonvelles, pedant les dix der-’ 


‚|. merveilles, La translation de tämbre prèsde la bourse, une salle 
1 d'opéra digne de sa destinatiotff, fa-hibliothègue royale, Glevée 


Jêvaluêsà 14 millions, et „dans une perspeetive un-peu plus 


‘commerciale, an bien-être réeldes habstang.. Les plans à ['ê- 


“ginage de la misère. On comptait, ify;a quinze ans,8, 284 ména-,, 
utiliser toutes tes pattied. TN Fiút pórktarit qrie les pan vrestrou- 


p#t-A'essayer à Paris ce -qrede simples partienliers‘font à Lon- 


“dd vastes bâriënens ‘dispusés pont ‘rec | | 
‘ettrehte persotines sèles, stir au plan qui promet Aux loca- 


entreprise; foin: d'être dispendiense, pourrait presqrie devenir 


tion Jafsseraient nn soúvenir plas Honoré et pls durable qu'en 


forte partie de cette allocation. Grace à ce sacrifice, notre systè- 
me hydrauliquea pu prendre un prodigieux développement. Il 
y a actuel lement, sous les ruesde Paris, 119 kilomêtres, près de 
27 lieues d'égoûts. Les habitans ont à leur disposition 1590 
bornes-fontaines, sans compter le service des fontaines mar- 
ehandes. Le cinqnièmeet dernier article des travaux extraordi- 
naires concerne l'agrandissement de la voie publique. Après 
1830, on a employé, principalement en indemnités d'expro- 
-priation, une-somme de 18,314,092 francs, deux fois plus que 
pendant la période prise pour point de’ eomparaison. En rêsu- 
mant ées divers caledls, ón remarque, non sans surprise, qúe la 















nières'années de la restauration, a'étê plus considerable que 
eelle qu'on a consacrés au même usage pendant les dix années 
postérieures à 1830. Le total de la première période donne 
11,744,963 francs, et celui dela’ pèriode suivante, 69,178,697 
fr. ; c'est 900,000 fr. de ntoîns parannée, avec une populätion 
plus forte et des ressourées plus abondantes. es 
‘A partirde 1840, on & pu donner une impulsion plus vive 
aux travaux extraordinaires, et la moyenne de lit restauration- 
setroureasjourd’ hui depassée. Leb sommes ethpleyvées en 1843, 
en réunissant aux eródits allonês par le budget; les sipplémens 
pris sur les,fonds disponibles, ont forimé un total de 8,598,690 
franes, Ponr l'exercice de [B45Ì le conseil. municipal a voté 
7,915,815 francs. Une multiürde d'operattons atiles sont en voië 
‚d'achèvement. Pour les pröëhaines années, on nons prom:t:des” 


en regard de |’ Hôtel-de- Ville, âla place d'un dédale de ruelles 
infectes, l'agrandissemient et Fisolement du Palais-de-Justice, 


lointaine, la construction des nouvelles halles, pour lesquelles 
on prévoit anedépense de 22 niillions , zchèveront cette magi- 
que transformation de Paris, qu'avait rêvée le génie impórial. 

„ Après avoir analysé les opératiuns auxquelles donne lieu le 
bndget-parisien, il nous reste à ex primer Ì impression que laisse 
Vensemble de ve monvement findticter : nous le ferons suecinc- 
tement, et en toute sincérité. Le fait le plás Frappant est la pro- 
digieuse diminution dans l'usage des substänces nuútritives les 
plas propres â entretenir la vitaltté d'une population, le vin et 
la viande de boucherie : e'est là:un symptôme indubitable de 
pènurie dans Ìa classe ouvrière, ‘a cause du mal est-elle, com- 
me on ne cesse de le répèter, dans l'exagération des droits ? 
Nous ne le,croyons pas. L'impôt municipal de 39 francs par tête. 
n'apporte.au: chef d'une famille de: qúatre à cinq pêraduues 
qu'une sarcharge journalière d'énviron 50 ceùtimes. Or, cette 
difference est au moins-compensèe, dens l'état normal, par la 
supêriorité de salaires à Paris. Bi, les ouvriers souffrent, c'est 
moins par les exigences de la municipalité parisienne que par 
T'effet d'un dèsordre eroissant dans les rapports industriels. 
On ponrraît toutefois attênuer le ‚mal par quelques inesures de- 
puis long-temps rôclâmées. Il y-aurait à essaver si une forte 
reductign des droits d'entrée sur les bojssons, rombinée avec 
uneêxtrêine séverité contre les fylsificateurs, n'augmenterait 


pas la consommation du vin naturel assez pour compenscr la per- |. 


te-tolontaire du fisc. On demande de tvutes: parts que la taxe 
sur In viande soit prôlevóe, non plits-paf tête, mais aa poids, ‘et. 
üne proposition à ce sujet vient-d'être portée à lä “tribune, 
N'est-il pas évident que l'impôt par tête, écarlant da marché 
les petits animaux, constitue un mopopole an profit des pays où 
tes bestiaux sont de grande race, et que le défant de cancurren-. 
ce, par suite de ce monopnle, est la cause principale de l'enché- 
rissement de la vinde? ea AN 
Quant au budget des dépenses, Je (rait saillänt est l'aúgtmen- 


rance fiscale, L'abus notts pakaît sartont remarqaable daùs lá 
direction des hôpitanx. La (ntellé du nralheurestloin d'être 
gratuite: elle-absurbe en appoint&meéns, én frais de bureaus, à 
peu prês le sixième du revenu.:Dans Té'eompte'detaillö ds 
dépenses. on trouve à peine 10. millions suf 12 employbsen ob-i 
jets directement utiles'huv piuri tags Et podrtaft ane ébonortiie' 
religiense serait bien. indispensalskê-dians ine administration 
dout les ressources sont tellementiënférieures anx besoins. Sait= 
on, par exeinple, en quoi consisbêr-ées-secúars à domicile, aux: 
quels, suivant: les comptes des bareaux de: bienfaisance, 86,408- 
personnes ont eu part?. Nous avon hohte de rôpondre: c'est 
pour chacun 15 francs par an, nàoins -de.un sou par jour | - 
Notre dernière observation sur emploi des revenus pari- 
siens concerne le chapitre des travanx extraordinaires. ‘Le zèle 
passignné de nos magistrats ponr l'embellissement de la ville 
est sans doute fort louable : la splendeur d'une mêtropole n'est 
pas. une satisfaction de vanité; elle importe:à la prospêritg 


‘ 


tude sont conqus- de maniêre,à remplacer, par de beaux mona-, 


mens les ignobles quartiers qui dêshanorent:la capitale; mais | 


s'est-on demandé-où se ròfngterònt tes classes ouvrjères quand: 
on aura renversé les tristes' reduits’où elles b'entassen; ?: La dif-, 
fieulté de se loger devient la plus grave de toutes pour, les panvres 
familles. L'hopitalité gratuiteest.ún:genre de charité qui s'é- 
teint ; les genk acsontumés ar katie sont trop affusquós du voï- |, 


gestogês gratuitement ; au dernier recensement, on a'en a plas. 
trouvé qüe 3,003. C'est qrie tés ancienhes masures disparais- 
sent, et qu'à leur place s'èfè vent de bellés maisons dont on veut 


vent à s'abriter, Ne serhit:il pas igte de notre consetf “muùici- 


dreg ? Par les soins di espeëtablä-lord’- Astitey; dal konstruit 
‘Fecevoir vingt 'hténáges 


taires’des éconòmies de éhânffage, de lavage et ‘mêhie d'ámeu- 
btechént. Comite il est détuoritré qretr misöratlé demeure de 
Vanvtier coùte pins elier. rêlativetnent que le säloti da riehe, 


wnespeenlation, On compte à Paris 24,000 ménagés conrprenant 
60,000 personnes qui patent en lagers 2,400,090 francs, Cette 
sonnue, à raison de 4: pp; c;, repräsèútë Wiige ‘un capital de 60 
milliuns qu'on plaeerait d'une ‘mMakiëre'útileen bäâtimens ap- 
‚propriës aux besoins elâux-mceurs de la clabse ouvrière; Les ma- 
gistrats qui se dévoneraient de coerir à ces humbles ctiristrue- 


&trëljant leurs nonis aox plus Fibtdéux monamens, 
TR ra EN À N ie ne ĳf d 


"contre augmentation des cigares, en adoptant des pipes-cigares dela 


somme de 77,080 fr. Ce même fumeur aura cansommé une,longueur. de ® 


Valois, rug Fàubourg-Saînt-Denis, 56; Saunier, quai aut Fleurs 
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AVIS AUX FUMEURS. 











Le monde 


Een, 


vient de B 


royale de M‚ Lue , permettant de,fumer tousles tabacs selon sd d 
ses fantaisies, en‚ypyage, àla campagne, sur. mer, sans jamais ôtré pred , 
pourvu. Ces pipes-cigares valent mieux pour les fumeurs que. toutes Jes £5 
dépargne, plisque la dépense n'est que de quelques oentimes par JOU: 
dis qu'en supposant qu'un homme fame-le eigare pendant-quarante ans, 
n'est pas trap sans doute, de tui en allouer.six par:jons akendo-que'é£ 
gares se réduisent en pratique a peu prés à quatre, par la oon-valeur 
sur ce nombre de six; il aura dépensé six cigares par jour à 25 cent 
pièce, ce qui constitue, au bont de Î'an, une dépense de AZ fr. 56 cet) f 
et si on la multiplie par qusrânte, on a le total effrayánt: de. 21,900 Dd 
môinequ'en calgulant l'intérêt de l'intérêt de cetta.anarmne à 5 p. €: 74 
went, on arrivera au chiffre énorme de 77,080 fr. Outes, cette dópons it 
ent, si nous vaulons connaître combien le même fumeur aura dép&"8 
temps, en admettaut une demi-heure par chaque cigare, nous trog 
qu'il aura employé deux ans et quatre-vingt-quinzejoursà furier, c'estel 
qu'en deus ans et quatre-vingt-quinze jours, il aura dépensó en cigë”% 


res égale à la distance qui sépare Paris et Örléans. On trouve mainteg tf 
pipes-cigares de Mue chez touslesdébitans de fabac de France et 6 oi 
Aranger; et ceuz qui n'en seraient pas pourvus, peuvent’ se les proc vi 
mênieg prix qu'à Paris, par Ipurs conimissiónnaires, et notamment ch% 
‘Périllatjenne, rue Grenétat, n° 32. ee ensen AE 

t Adresser les deniandes en grosà M. Hue, qui a racheté les droits & 
Constant Blavanus. Seule fabrique générale , rue du Faubourg-Saint- 1% 
25, à Paris. MM. les débitans peuvent s'adresser, ponr arair des adsort'à 
en demi-gros, chez MM. les commissionnaires ci-aprds: Périllat, rf 
'nétat, 32; Radius, passage de l'Ancre; David, rao Neuve-Bourg- VANG 
Augu , rue Neuve-Bourg-l'Abbé, 4; Beaumont , rue de l’Arbre-Seo ,, 


Versailles, Courtois; à Besangon , Saïllard-aîné; à Niwes , Barbus 
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Londres , Fontaine-Moreau. ; : 0 
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Les funda hollandais se sont généralerhent bien -souterius. Loena 
étsient plus fermes. Les actions de fu société de commerce étaient 
de £ p. c, Les espaguols.étaient également plus toulas. Les partf 
as ‘varió. En Ee ie: 
ú Cours de Pargend; Prèt à garantie 3 of: prol. 31 o/o ; escompte 
Derniers pris à 5 heures: 24 0/a 64,5, ; Société de Commerce: 
ea ed 

‚ SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET 
ee! Ae Amsterdam , dimanche 1B mat: k 
21 p.e. 648, ; Aph.e. 100; Soc. de Comm. 153% , ;; ardaine’ 
dét. 26, 3; id. coup. 274 , 283 ; id. 3p. c: 425; id. int, 342,5 bf 


Paris 83 ; Portug. 684 , 3 


sel 
. OKT 
Le 4p.c. hollandais était un pen plus faibte. Lee intógroldef 
soutenues. Les actidns de le société def cómmerce étaient de nód 
chérchées et leur coursa baussé de } p. c. en eg le 
L'aspeet da marché fonds en espagnols était moins Cavorap € 
Les partugais n'ont pas varié. et EA - 
Bourse de Parisdu 6 Mai. 5 
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